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Que le souvenir de ceux que l’on a aimés nous aide à comprendre
que la seule joie de la vie consiste à répandre du bonheur.







Maisie RENAULT, La Grande misère, Arradon, août 1947
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Pourquoi revenir sur ce thème qui est
eut-être l’un des plus représentés de
l’histoire de l’art ? Tout n’aurait-il pas
été dit ? Tout n’aurait-il pas été vu ? Mais
savons-nous vraiment regarder ? Un impor-
tantédifice a été construit autour de cette
nativité. Nous aimerions ici en extraire
quelques pierres.







Depuis les plus anciennes catacombes et au
long des siècles l’image de la nativité évolue
et s’enrichit.







À toute époque, l’homme qui la regarde sait
qu’il contemple un mystère essentiel, celui
de son salut. Aussi, l’image s’imprègne-t-elle
non seulement d’enseignement, mais aussi
de simplicité et de douceur pour donner à
l’homme inquiet la certitude de l’espérance
qui de nouveau l’attend.







Cet événement majeur de la naissance du
Fils de Dieu incarné en une jeune fille du
nom de Marie est l’annonce du retour à la
vie divine et éternelle qui avait été perdue
pour l’humanité depuis la faute des premiers







parents, Adam et Ève. La représentation du
mystère de l’incarnation est le fondement de
la théologie chrétienne et de la foi. C’est un
article essentiel du Credo : Jésus-Christ, Fils
unique du Créateur, a été conçu du Saint-
Esprit et est né de la Vierge Marie.







Pour comprendre l’enjeu d’un tel sujet, il faut
avant tout considérer les moyens mis en
action pour le rendre abordable, accessible
auprès du fidèle ou de l’homme à convertir :
c’est l’image, ce sont les arts. Puis, ensuite il
faudra redéfinir les buts de l’artiste.







Au Moyen Âge, l’image est foisonnante, elle
comporte plusieurs niveaux de sens. La
lecture est d’abord littérale : c’est le sujet tel
qu’on le voit dans sa réalité, tel qu’on l’identi
fie. Puis, se servant des références de la Bible
et de l’Ancien Testament, elle devient typo-
logique c’est-à-dire que chaque scène du
Nouveau Testament était annoncée dans
l’Ancien, mais elle y était voilée. Le raison
nement du lecteur ne s’arrêtait pas là, il
devenait moral, voyant l’enseignement qu’il
pouvait en tirer pour son présent, devant
trouver les moyens de ses progrès qui le
rendraient digne du salut. Enfin, l’espérance
du ciel alors s’ouvrait. Il y entrevoyait sa
place, s’il l’avait méritée, dans un bonheur
qui n’aurait plus de fin. La Jérusalem céleste
lui apparaissait dans une splendeur
accessible.
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Fig. 1
Herri Met de Bles,
La conversion de saint Paul,
vers 1545, huile sur bois,
45,7 x 59,1 cm, Allen Memorial
Art Museum, Oberlin.
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L’image est agissante. Le peintre, parfois épaulé par un théologien, par un clerc ou par sa propre foi qu’il veut communiquer, s’emparait par son art de nos pensées, de nos associations d’idées, nous aidait à amorcer un raisonnement, un émerveillement qui se poursuivait et fructifiait dans l’âme. Dans un premier temps, il guidait le spectateur par le choix des lignes qui conduisent le regard, des couleurs qui attirent l’œil, produisent un mouvement, donnent une atmosphère. La mise en place du sujet s’ordonne. Ensuite, notre
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réflexion échappait au concepteur de l’ouvrage, car elle devenait le parcours personnel de notre âme unique, d’une méditation inédite puisque la nôtre.







L’image est mémoire. Son souvenir a un rôle didactique, l’image permet de retenir et de comprendre jusqu’à la notion abstraite. Tout doit conduire à la pensée de Dieu. Le tableau est assimilable à un livre ouvert, à une page que l’on comprend, pour apprendre et toujours retenir. L’attitude active du lecteur doit être celle de la curiosité conduisant à la patience, dans le décryptage du message, puis de l’imitation des acteurs de la scène pour le progrès de sa vie intérieure, car bien souvent ces tableaux sont des petits panneaux destinés à accroître la dévotion du commanditaire ou du fidèle auxquels ils s’adressent. Leur but n’était pas simplement esthétique, mais réputé être utilitaire. Depuis le pape Grégoire le Grand (540-604), l’image a une fonction éducative, elle fait comprendre les mystères de la foi. L’image s’imprime dans l’esprit « comme un sceau dans la cire », à tout moment elle peut être de nouveau convoquée par la volonté et le souvenir.







Depuis les débuts de l’iconographie chrétienne, l’image a une légitimité, elle est parole silencieuse qui s’adresse tant au lettré qu’à l’ignorant, elle procure une vision d’ensemble que le texte ne permet pas, elle appréhende une totalité. L’image produit un curieux miracle, celui de réunir sous les yeux, en un seul regard, le passé, le présent et le futur. Mais comment faut-il regarder ? La peinture suivante nous l’enseigne.







La Conversion de saint Paul sur le chemin de Damas de Herri Met de Bles (1510-1550)1, tableau d’un maître flamand du xvie siècle appartient à la tradition du paysage panoramique anversois. En un jeu visuel, l’artiste nous enseigne, car il est celui qui aide à voir. Tout se passe sous le regard de Dieu qui, au centre des nuées, apparaît comme la pupille d’un œil gigantesque.







Les rochers, qui pourraient nous parler de la dureté des cœurs, laissent deviner un visage qui se découpe de la montagne et est entièrement tendu vers le ciel. Indifférent au chaos des attitudes humaines, incarnerait-il une figure de l’espérance, une confiante attente ? La montagne biblique est le lieu de rencontre avec Dieu. La foule, quant à elle, nous montre tous les degrés du non-discernement de l’intelligence, du refus volontaire de la lumière conduisant irrémédiablement à la chute, à l’endurcissement du cœur, à la fermeture de l’esprit. Sur le chemin de Damas, saint Paul, aveuglé par sa mission de persécuter le peuple des convertis au christianisme, est ébloui et confondu par la parole de Dieu : « Pourquoi me persécutes-tu ? » Il tombe de cheval brutalement. Recouvrant la vue, il deviendra apôtre







Fig. 2
Dans les cercles, deux visages
émergeant des rochers.
La petite chouette capte le
regard du spectateur et lui
indique qu’il faut prendre le
temps d’analyser.







1.M. WEEMANS, Herri Met de Bles, les ruses du paysage au temps de Bruegel et d’Erasme, Hazan, 2013.
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Fig. 3
L’œil de Dieu.







Fig. 4
Un visage tendu vers le ciel.







Fig. 5
L’aveuglement des hommes
conduisant à leur chute.







Fig. 6
Un visage endurci et la petite
chouette qui nous regarde à
notre insu.
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(Ac 9,3-19). Mais le choc fut rude et pour l’instant, il gît au sol. Tous ses compagnons refusant aussi la lumière perdent l’équilibre : c’est le destin de l’aveugle volontaire. Certains s’opposent au jour en se voilant la face des deux mains, d’autres avancent tête baissée, heurtent des obstacles et s’apprêtent à tomber. L’endurcissement de l’âme rejaillit forcément sur les traits d’un visage qui, là devant nous, se pétrifie. Au premier plan, sur l’amas rocheux, dans ce qui tient lieu de fente oculaire, une petite chouette indique le message : il y a quelque chose à voir, mais l’animal craint le jour et se manifeste la nuit. L’oiseau dit aussi de se méfier des apparences trompeuses.







La découverte du sens est progressive et se mérite. Pour cela, il faut regarder avec les habitudes et des connaissances qui parfois ne sont plus les nôtres. Mais le message en vaut la peine. Le peintre, par l’image, parle de l’opposition d’un visage au regard tendu vers le ciel à celui fermé et âpre ne pouvant s’extraire de la dureté du sol. La surprise provoque le spectateur.
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